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Bernadette Lefthand est une jeune femme Apache jicarilla. Elle vit dans la réserve au nord-est 
du Nouveau-Mexique, avec son père et sa sœur cadette, Gracie. Bernadette est considérée 
comme une star des pow wow où, dans les réserves, se retrouvent les gens de diverses tribus 
pour les danses et les rodéos. Un jour, Gracie apprend que sa sœur a été retrouvée morte. De là, 
Ron Querry mêle l’énigme de cette mort avec la sorcellerie navajo sur fond de la vie quotidienne 
dans les réserves. C’est du choix narratif, oral, de la jeune Gracie, que le livre tire sa puissance 
tragique. Elle se partage le récit avec Starr, ancien mannequin à New York. Les deux voix 
forment un contre-point : l’ingénuité de Gracie s’oppose à la dureté citadine de Starr cependant 
qu’une troisième voix, plus profonde, nous révèle tout ce qu’il nous faut savoir sur les replis 
sombres du monde navajo. Querry nous entraîne dans les profondeurs de la nature du Mal telle 
qu’elle apparaît, encore de nos jours, dans les croyances indiennes. La réalité des personnages, 
leur environnement font, ici, presque œuvre d’ethnologie. 

Ce roman de Ron Querry s’inscrit dans la lignée de plusieurs écrivains indiens que la 
présente collection a commencé à publier dès 1993 avec notamment, la première traduction 
du livre de N. Scott Momaday, La Maison de l’Aube, prix Pulitzer 1969.  

Descendant du clan Sixtown de la tribu choctaw, Oklahoneli, Ron Querry est l’auteur plusieurs 
ouvrages, roman comme document, liés à l’Amérique indienne et aux chevaux. 
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CHARLES L. WOODARD
VOIX ANCESTRALES

CONVERSATIONS AVEC N. SCOTT MOMADAY
Parution Septembre 2020

N. SCOTT MOMADAY DANS LA COLLECTION « NUAGE ROUGE »

Créée dans sa librairie Indiens d’Amérique en 1991, la collection 
«  Nuage rouge  » d’Olivier Delavault, premier espace éditorial 
français exclusivement consacré à l’Amérique indienne, a accueilli, 
dès 1993, l’écrivain kiowa N. Scott Momaday, avec la traduction 
de son ouvrage House Made of Dawn, Prix Pulitzer 1969. Cette 
traduction reçut l’aide du Centre National du Livre pour sa qualité ; 
elle a été préfacée par l’emblématique, et regretté, directeur littéraire 
des Éditions Grasset, l’écrivain Yves Berger qui, soyons en sûr, ne 
se serait jamais aventuré à une préface d’une telle envergure si la 
traduction de ce qui devient en français La Maison de l’Aube n’avait 
point satisfait les exigences légendaires, mais légitimes, de celui qui 
deviendra aussi Délégué à la Langue Française auprès du ministère 
de la Culture. 
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Les Noms

Le Rocher, collection Nuage  
Rouge, 2001

Folio, 1998

Le Rocher, collection Nuage  
Rouge, 1996

L’Enfant des temps oubliés

Le Rocher, collection Nuage  
Rouge, 1998

L’Homme fait de mots

La Maison de l’Aube

Le Rocher, collection Nuage  
Rouge, 1993

Folio, 1995
Folio, 1997

Le Chemin de la Montagne de Pluie

Le Rocher, collection Nuage  
Rouge, 1995
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VOIX ANCESTRALES
CONVERSATIONS AVEC N. SCOTT MOMADAY

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Daniel Lemoine 

Éditions du Rocher
Collection « Nuage rouge »

Septembre 2020

Charles L. Woodard : Comment définiriez-vous votre voix la plus profonde ?
N. Scott Momaday : Elle est lyrique, respectueuse et entretient une relation étroite avec la tradition orale 
indienne. Telle est ma voix la plus profonde. Elle est issue d’une voix antique. Elle est enracinée dans 
cette tradition antique.

Avec ces conversations jubilatoires et emportées, riches et joyeuses, sérieuses mais jamais graves, 
nous côtoyons avec une étrange facilité la littérature, l’esthétique, le langage, la spiritualité. La 
voix profonde de N. Scott Momaday résonne à notre entendement et nous met en contact direct 
avec son œuvre. Nous sommes aux sources de sa création artistique, au cœur de son univers. De ces 
échanges viennent à nous les voix enfermées dans les livres, dans les replis de l’esprit et les ressacs 
de l’Histoire. En exprimant la quintessence de son monde mythologique, en nous faisant part de 
certains aspects de son histoire personnelle liée à celle des Indiens d’Amérique du Nord, Momaday 
replace l’individu au centre du processus de création artistique, de son identité propre, dans son 
environnement originel et de son émotion unique.

N. Scott Momaday, écrivain indien d’Amérique du Nord, Kiowa, est connu dans le monde entier pour 
ses écrits, romans, poèmes, essais littéraires, ses activités de conférencier international, de peintre. 
Son roman, « House Made Of Dawn », Prix Pulitzer 1969, traduit en 1993 dans la collection « Nuage 
rouge » sous le titre de « La Maison de l’Aube » a fait connaître en France cet écrivain lors de ses 
venues comme au salon du Livre de Paris ou trois éditions du Festival Étonnants Voyageurs de Saint-
Malo. Il a été distingué en 2004 artiste de la Paix à L’Unesco, invité à l’inauguration du Musée des 
Arts Premiers du Quai Branly, « La Maison de l’Aube », « Le Chemin de la Montagne de Pluie » et 
« L’Enfant des temps oubliés » sont ses trois romans publiés dans la présente collection et qui ont été 
réédités en poche chez Folio. Nuage rouge a également publié de Momaday deux essais, « L’Homme 
fait de mots » et « Les Noms, mémoires ». Scott Momaday est également l’auteur de la préface, traduite 
par Danièle Laruelle, du livre de Pierre et Marie Cayol, Apache. Le Peuple-De-La-Femme-Peinte-En-
Blanc, éditions du Rocher, collection « Nuage rouge », 2006. Il a également publié, avec le peintre Pierre 
Cayol, auteur de la photographie de Momaday pour ce dossier, Apparences, Appearances, bilingue, Sept 
poèmes inédits traduits par Alice-Catherine Carls, illustrés de cinq linogravure de Pierre Cayol, éditions 
Pierre Cayol, Tavel.
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LE FIGARO LITTÉRAIRE – 23 avril 1993

PARIS MATCH

www.nuagerouge.com


Éditions du Rocher – Collection Nuage rouge – Créée en 1991 et dirigée par Olivier Delavault – www.nuagerouge.com

   Des mocassins brodés  
        de perles bleues 
     
 
 
                       Par Ron Querry,  
             traduit de l’anglais (Etats-Unis)  
                    par Danièle Laruelle 
 
 
 
 
 
 
 
     Parution le 17 avril 2019 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bernadette Lefthand est une jeune femme Apache jicarilla. Elle vit dans la réserve au nord-est 
du Nouveau-Mexique, avec son père et sa sœur cadette, Gracie. Bernadette est considérée 
comme une star des pow wow où, dans les réserves, se retrouvent les gens de diverses tribus 
pour les danses et les rodéos. Un jour, Gracie apprend que sa sœur a été retrouvée morte. De là, 
Ron Querry mêle l’énigme de cette mort avec la sorcellerie navajo sur fond de la vie quotidienne 
dans les réserves. C’est du choix narratif, oral, de la jeune Gracie, que le livre tire sa puissance 
tragique. Elle se partage le récit avec Starr, ancien mannequin à New York. Les deux voix 
forment un contre-point : l’ingénuité de Gracie s’oppose à la dureté citadine de Starr cependant 
qu’une troisième voix, plus profonde, nous révèle tout ce qu’il nous faut savoir sur les replis 
sombres du monde navajo. Querry nous entraîne dans les profondeurs de la nature du Mal telle 
qu’elle apparaît, encore de nos jours, dans les croyances indiennes. La réalité des personnages, 
leur environnement font, ici, presque œuvre d’ethnologie. 

Ce roman de Ron Querry s’inscrit dans la lignée de plusieurs écrivains indiens que la 
présente collection a commencé à publier dès 1993 avec notamment, la première traduction 
du livre de N. Scott Momaday, La Maison de l’Aube, prix Pulitzer 1969.  

Descendant du clan Sixtown de la tribu choctaw, Oklahoneli, Ron Querry est l’auteur plusieurs 
ouvrages, roman comme document, liés à l’Amérique indienne et aux chevaux. 

 

Contact presse : Corentin Pezin – corentin.pezin@elidia.fr – 06 98 13 60 17 

 

Il aurait pu être dit, écrit que, deux années après la création de la collection « Nuage rouge » en septembre 1991, 
 le roman de N. Scott Momaday House Made of Dawn couronné en 1969 du prix Pulitzer pour la fiction – prix 

qui d’ailleurs, pour la première fois dans l’histoire des Lettres américaines, honora un Native Writer – fut le 
premier roman écrit par un Indien d’Amérique du Nord à être traduit en français.

C’eût été aisé, pour ne pas dire commode, compte tenu de la méconnaissance comme de l’oubli, selon les cas..., 
de l’existence des choses. De fait, plusieurs livres écrits par un Native American, en l’occurrence de littérature, 
ont connu les étals des librairies françaises bien avant La Maison de l’Aube que la collection « Nuage rouge » 
publie en mars 1993. Bien entendu, il est très possible que puisse être considérés comme tels des recueils transcrits 
– autrement dit, issus de la voie orale traditionnelle indigène – et publiés en France au cours de la première moitié 
du XXe siècle. Ce serait le cas du Chant de Hiawatha d’Henry Wadsworth Longfellow (1855) qui connut diverses 
éditions françaises sur tout le XXe siècle. Pour les grands «  recueils-récits » qui suivent, nous considérerons 
d’abord le plus célèbre d’entre tous, le récit du Sioux oglala Black Elk (Hehaka Sapa) narré à John G. Neihardt, 
Black Elk Speaks, William Morrow Publisher, New York 1932, dont la première traduction française par Jacques 
Chevilliat et Catherine Schuon est publiée en 1969 aux Éditions Traditionnelles, sis Quai Saint-Michel à Paris. 
Cet incontournable sera d’ailleurs porté à nouveau à la connaissance du public avec une traduction de Jean-Claude 
Muller pour les Éditions le Mail en 1987 sous le titre de Élan Noir parle. La vie d’un Saint-Homme des Sioux 
oglalas. D’autres éditions de ce classique suivront dans la présente collection en 2014 puis en 2018 avec le récit 
« à l’état brut » présenté par Raymond J. DeMallie Black Elk et la Grande Vision. Le Sixième Grand-Père préfacé 
par J.M.G. Le Clézio. Du même Black Elk est publié en 1953 chez Payot la transcription de Joseph Epes Brown 
de The Sacred Pipe qui devient Les Rites secrets des Indiens sioux réédité ensuite aux Éditions le Mail en 1987. En 
1931, les Éditions Payot nous avaient fait découvrir le récit-témoignage d’un autre Sioux oglala, Luther Standing 
Bear, avec Souvenir d’un chef sioux (My People, The Sioux), réédité depuis 1980 en Petite Bibliothèque Payot.
Bien d’autres écrits encore, directs ou «  indirects  », par des Indiens ont connu de francs succès dans nos 
librairies. On comptera, principalement, dès 1959 le classique Soleil hopi. L’autobiographie d’un Indien hopi 
(The Autobiography of a Hopi Indian) chez Plon en collection « Terre humaine », préfacé par Claude Lévi-
Strauss. En 1972 les Éditions Spéciales. Éditions et Publication Premières font traduire, sous le titre de Peau-
Rouge, le « manifeste » de l’auteur Sioux yankton dakota Vine Deloria Jr, Custer died for your Sins: A Indian 
manifesto, avec une préface d’Yves Berger. En 1977 la collection « Terre humaine » de chez Plon porte à notre 
connaissance deux ouvrages fondamentaux « narrés » par des Indiens, savoir celui du Sioux lakota, Archie Fire 
Lame Deer (Taca Usthe) et de Richard Erdoes, pour De mémoire indienne (Lame Deer seeker Vision) ; et Piegan. 
Chronique de la mort lente. La réserve indienne des Pieds-Noirs, du chef White Calf, que transcrit Richard 
Lancaster. En janvier 1988 Calmann-Lévy publie L’Indien, récit qui relate l’histoire au Viêt-Nam du Lakota 
Robert Pack transcrite par Alberte Revel. Jour pour jour, en janvier 1989, les Éditions Balland publient l’ouvrage 
du jeune Lakota Clark White Bird avec White Bird. Indien par le sang, Américain par la loi. L’itinéraire d’un 
jeune Sioux d’aujourd’hui, traduit et présenté par Alix de Montal et Bruno Poniatowski fondateurs des Éditions 
le Mail, l’ouvrage sera d’ailleurs réédité au Mail en 1994 sous le titre de White Bird. La Quatrième génération. 
En 1989, les Éditions L’Atelier Alpha Bleue nous font découvrir les mythes et traditions haïdas – un des peuples 
du Totem de la Côte Nord-Ouest – par l’Haïda Bill Reil avec Le dit du Corbeau. Recueil de mythes haïdas (The 
Raven Steals the Light), traduit par Christiane Thiollier, préfacé par Claude Lévi-Strauss. La décennie suivante 
commence avec l’auteur sioux santee-dakota Charles Alexander Eastman (Ohiyesa) traduit aux Éditions Dervy 
en 1992 pour L’Âme indienne (The Soul of Indian. An interpretation) ; la même année, à nouveau aux Éditions 
Le Mail nous pouvons lire, l’Indienne arapahoe Evelyne Eaton dans Avec cette Pipe Sacrée vous marcherez sur 
la Terre, (I send In Voice), et le Navajo Hosteen Klah, avec Franc Johson Newcomb, Hosteen Klah. Homme-
médecine et peintre sur sable navaho (Navaho Medecine Man and Sand Painter).
Les « écrits indiens » issus de cette « narration orale » sont bien des traces issues de la tradition orale indigène 
passées par le prisme du mode scriptural, réflexion d’ailleurs au centre de l’œuvre de N. Scott Momaday dans le 
présent ouvrage Voix Ancestrales. Conversations avec N. Scott Momaday.
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Mais pour revenir à la fiction, autrement dit à la littérature, au « roman indien » – qu’analysa au demeurant fort 
bien Bernadette Rigal-Cellard, professeur de littérature et civilisations nord-américaines à l’Université Michel de 
Montaigne-Bordeaux 3, dans Le Mythe et la plume. La littérature indienne contemporaine en Amérique du Nord, 
Éditions du Rocher, collection « Nuage rouge », 2004 – dès 1980 les Éditions Kesselring dans leur collection 
«  Ici et Maintenant  », publient la traduction du roman de l’Indien cherokee, Craig Strete, Si tout se casse la 
gueule (Is All Else Fails) traduit par Jacques Guiod avec une introduction de Jorge Luis Borges. La même année 
1980 on publie chez Stock le roman d’un autre Cherokee, Forrest Carter, Pleure, Geronimo (Watch for me on the 
Mountain) traduit par Jean Guiloineau, ouvrage réédité dans la collection « Nuage rouge » en 1991 ; en 1984, à 
nouveau et toujours chez Stock, Forrest Carter avec Petit Arbre (The Education of Little Tree) est traduit par Jean-
Marie Léger dans la collection « Mon bel Oranger », l’ouvrage est également réédité dans la collection « Nuage 
rouge » au Rocher en 1993. Ce sont les Éditions Robert Laffont, dans leur célèbre collection de littérature étrangère 
« Pavillons » qui, après des écrivains comme Strete et Carter, éditent des romans de cette nature avec ceux de 
l’Indienne ojibway Louise Erdrich ; nous découvrons ainsi les premiers livres d’une œuvre majeure, comme celles 
de N. Scott Momaday, Gerald Vizenor et James Welch, avec L’Amour sorcier (Love Medecine) en 1986 traduit par 
Mimi et Isabelle Perrin, suivi en 1988 par La branche cassée (The Beet Queen) traduit par Marianne Véron, et en 
1990 La Forêt suspendue (Tracks) traduit par Mimi Perrin. Enfin, l’année 1989 accueillera roman initiatique de la 
femme Sioux lakota, Ella Cara Deloria, Nénuphar. Femme Sioux du grand peuple dakota d’Amérique (Waterlily), 
traduit par Evelyne Chatelain avec une préface de Raymond J. DeMallie et publié aux Éditions l’Étincelle.

Olivier Delavault

N. Scott Momaday, en 2001, au Festival Étonnants Voyageurs de Saint-Malo  
avec sa traductrice Danièle Laruelle, Yves Berger et Olivier Delavault

https://www.etonnants-voyageurs.com/spip.php?article18890

L’EXPRESS – 6 mai 1993 L’ÉVÉNEMENT DU JEUDI – 3 juin 1993
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   Des mocassins brodés  
        de perles bleues 
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             traduit de l’anglais (Etats-Unis)  
                    par Danièle Laruelle 
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Bernadette Lefthand est une jeune femme Apache jicarilla. Elle vit dans la réserve au nord-est 
du Nouveau-Mexique, avec son père et sa sœur cadette, Gracie. Bernadette est considérée 
comme une star des pow wow où, dans les réserves, se retrouvent les gens de diverses tribus 
pour les danses et les rodéos. Un jour, Gracie apprend que sa sœur a été retrouvée morte. De là, 
Ron Querry mêle l’énigme de cette mort avec la sorcellerie navajo sur fond de la vie quotidienne 
dans les réserves. C’est du choix narratif, oral, de la jeune Gracie, que le livre tire sa puissance 
tragique. Elle se partage le récit avec Starr, ancien mannequin à New York. Les deux voix 
forment un contre-point : l’ingénuité de Gracie s’oppose à la dureté citadine de Starr cependant 
qu’une troisième voix, plus profonde, nous révèle tout ce qu’il nous faut savoir sur les replis 
sombres du monde navajo. Querry nous entraîne dans les profondeurs de la nature du Mal telle 
qu’elle apparaît, encore de nos jours, dans les croyances indiennes. La réalité des personnages, 
leur environnement font, ici, presque œuvre d’ethnologie. 

Ce roman de Ron Querry s’inscrit dans la lignée de plusieurs écrivains indiens que la 
présente collection a commencé à publier dès 1993 avec notamment, la première traduction 
du livre de N. Scott Momaday, La Maison de l’Aube, prix Pulitzer 1969.  

Descendant du clan Sixtown de la tribu choctaw, Oklahoneli, Ron Querry est l’auteur plusieurs 
ouvrages, roman comme document, liés à l’Amérique indienne et aux chevaux. 
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   Des mocassins brodés  
        de perles bleues 
     
 
 
                       Par Ron Querry,  
             traduit de l’anglais (Etats-Unis)  
                    par Danièle Laruelle 
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Bernadette Lefthand est une jeune femme Apache jicarilla. Elle vit dans la réserve au nord-est 
du Nouveau-Mexique, avec son père et sa sœur cadette, Gracie. Bernadette est considérée 
comme une star des pow wow où, dans les réserves, se retrouvent les gens de diverses tribus 
pour les danses et les rodéos. Un jour, Gracie apprend que sa sœur a été retrouvée morte. De là, 
Ron Querry mêle l’énigme de cette mort avec la sorcellerie navajo sur fond de la vie quotidienne 
dans les réserves. C’est du choix narratif, oral, de la jeune Gracie, que le livre tire sa puissance 
tragique. Elle se partage le récit avec Starr, ancien mannequin à New York. Les deux voix 
forment un contre-point : l’ingénuité de Gracie s’oppose à la dureté citadine de Starr cependant 
qu’une troisième voix, plus profonde, nous révèle tout ce qu’il nous faut savoir sur les replis 
sombres du monde navajo. Querry nous entraîne dans les profondeurs de la nature du Mal telle 
qu’elle apparaît, encore de nos jours, dans les croyances indiennes. La réalité des personnages, 
leur environnement font, ici, presque œuvre d’ethnologie. 

Ce roman de Ron Querry s’inscrit dans la lignée de plusieurs écrivains indiens que la 
présente collection a commencé à publier dès 1993 avec notamment, la première traduction 
du livre de N. Scott Momaday, La Maison de l’Aube, prix Pulitzer 1969.  

Descendant du clan Sixtown de la tribu choctaw, Oklahoneli, Ron Querry est l’auteur plusieurs 
ouvrages, roman comme document, liés à l’Amérique indienne et aux chevaux. 
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                       Par Ron Querry,  
             traduit de l’anglais (Etats-Unis)  
                    par Danièle Laruelle 
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Bernadette Lefthand est une jeune femme Apache jicarilla. Elle vit dans la réserve au nord-est 
du Nouveau-Mexique, avec son père et sa sœur cadette, Gracie. Bernadette est considérée 
comme une star des pow wow où, dans les réserves, se retrouvent les gens de diverses tribus 
pour les danses et les rodéos. Un jour, Gracie apprend que sa sœur a été retrouvée morte. De là, 
Ron Querry mêle l’énigme de cette mort avec la sorcellerie navajo sur fond de la vie quotidienne 
dans les réserves. C’est du choix narratif, oral, de la jeune Gracie, que le livre tire sa puissance 
tragique. Elle se partage le récit avec Starr, ancien mannequin à New York. Les deux voix 
forment un contre-point : l’ingénuité de Gracie s’oppose à la dureté citadine de Starr cependant 
qu’une troisième voix, plus profonde, nous révèle tout ce qu’il nous faut savoir sur les replis 
sombres du monde navajo. Querry nous entraîne dans les profondeurs de la nature du Mal telle 
qu’elle apparaît, encore de nos jours, dans les croyances indiennes. La réalité des personnages, 
leur environnement font, ici, presque œuvre d’ethnologie. 

Ce roman de Ron Querry s’inscrit dans la lignée de plusieurs écrivains indiens que la 
présente collection a commencé à publier dès 1993 avec notamment, la première traduction 
du livre de N. Scott Momaday, La Maison de l’Aube, prix Pulitzer 1969.  

Descendant du clan Sixtown de la tribu choctaw, Oklahoneli, Ron Querry est l’auteur plusieurs 
ouvrages, roman comme document, liés à l’Amérique indienne et aux chevaux. 
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